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PREFACE. 
t 

Tous ceux qui ont uti lisé le Ver a Soie comme materiel de recherches 
a quelque fin que ce soit, ont etC amenCs a prendre contact avec H immense 
littCrature consacrée a cet insecte. Dana les rCpertoires bibliographiques 
qui ont tentC de Ia roceoser , a c6t6 d'un Cnorme fatras de titres sans 
intCrt, relatifs a des travaux ddmodés ou mme parfaitement CrronCs , so 

trouve inscr'it on nombre de plus en plus important de contrIbutions de 

grando valour. Faire Ia discrimination de ce qui est utilisable et so 

mettre au courant. de I 'Ctat actuel d!uno question constitue toujours , en 
cette mat ière, une longue tche prCparatoire. Aussi dolt-on accueillir avoc 
satisfaction et no saurait-on trop encourager toute mise au point, si hal-

te soit-elle, permettant de HCvtr a ltaVonir. 

Ceha est vrai, en particuhiar, dana le domaine gCnCtique, o,, sux dif-

ficiihtds resultant du nombre des travaux s'ajoute cello, beaucoup plus gra-
ve , de Hemplol presquc exclusif de langues souvent a peu près inaccessi-
bles a ha plupart des occidcntaux. C'est là , pout-kce, une des causes du 

peu de dCveloppement des recherches gCnCtiques sur le Ver a Sole en Europe 
occidenta l. 

II est donc urgent que des mises au point ddtai I Idea viennent nous 

renseigner de Ia facon Ia plus complete possible sur l'dtat actuel de ces 

questions. 

La travail que public aujour'd'hui M. LEGAY peut 8tre considdrd comme 

ha premiere de ces etudes si dCsirables. Son but est très modeste, certes 

puisqu'il so hirnite a une sorte de catalogue des variations observdes choz 
le Ver a Sole quolle que soit hour origine ou Ieur cornportcaient hdrCditai-. 
re. Mais, tel qu'iJ est, Ic sujet est encore trés vaste comme le montre he 
nombre de variations recensCes et h?Ctendue  des rfCrences bibhiographi-
ques. Peut-&tre pourra-t-on y relever,  quelques omissions; certains pCriodi-

ques sont restCs inacceasibles. II est cependant peu probable qu'il y en 

sit beaucoup. De plus des observations inCdites sont Cparsos au cours de 

ces quelques pages , dues a Hobservation attentive des higoCes canservdes 



a Is Station d'ALES, et elles apportent dans ce travail une part iniportante 

d'originalité. 

II faut souhaiter qua les circonstances permettent a M. LEGAY de con-

tinuer son effort et de nous presenter un jour une miss au point génétique 

complete sur le Ver a Soie,inspirée des travaux extr&iie-orientaux et acces-

sible aux chorcheurs des pays occidentaux. 

R. DELMAS. 
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INTRODUCTION 

Pour observer et analyser La variabHitC d'uri caractère , H faut so 
rapporter a un type normal ou 'standard". En fait it eat très difficile de 
dCfinir cc type normal ; on peut Ia considérer soit comae type originel , et 

dora on a peu de docum,ts , soit comma type Ic plus frequent , et dana cc 

cas Ic type vane solon les pays. Ainsi par exemple , en Extrme-Qrient lea 

races sent souvent bivoltines et présentent le carectère "action de l'amyla- 

me forte"; on Europe, lea races sent généralement monovoltir,es et présentent 

au contraire le caractCre "action de l'amyfase foible". En definitive, pour 

chaque stade do la vie du Ver C Sole , nous avons donné une description suc-

cinte du standard tel quil a 4t6 défini par les Japonais (*) et qui semble 

correspondre C Ia premiere façon de voir. 

Lea caractCres , dont nous avons ossayé de décnire Ia variabilitC , ont 

dte envisages 1e plus objectivemant possible, c'est-C-dire, on particulior 

sans tcnir compta des problCmes d'hCrédjtC 	posent I  résolus ou non. 
Autrament dit 	n'ont pas etC considCrCa comma caractCres seulement ceux 

dent llhdr6dit6 avait ete Ctudiée. Do plus, Ia vaniabi I itC individuel Ic , et 

celle d6e C ds agents du milieu , plus ou moms ben connus , n'ont pas Cté 

CcartCs. 

Les references ont etC cCduites C cellos qui correspondent en principe, 

aux premiers travaux parus sur tel ou tel caractère, et C eel lee qui compor-

tent elles-mrnes une bibliographic importante. 

Le plan du travail oat trCs simpla 	nous avons considCrC successive- 

mont les divers stades de Ia vie du Bombyx mon L. et dans chacune de ces 

parties, avons classC les caraotCres en caractCres morphologiques , anatomo-

histologiques et physiologiques. 

C 

(*) D'après to npmenclature du 20 Octobra 1947 (Matsumoto City) et cc révi-
sion, Ic 29 Avni I 1950. 
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page ligne 	au lieu de 	 lire 

5 	306me Seula sont biologique- Seules sont biologiqut- 

ment ment 

8 llème de 2.500 a 3.000 mg de 250 a 300 ag . 

11 186rne 7.. 	bien 	déflnis 	........ bien définies 	..... 

23 206me smbIe de nature 	..... semb!ent de nature 

36 15ème soit 	pointues 	........ soit 	poirtue 	.......... 

D'autre part, a partir de la page 36, majorer Ic nO 

des figures dans Ic texte de 2 unitis. 
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Pren16re Partie 

VARIABIIJTE DES GJRACTERES DES OiitJFS. 

Los caractéristiquos principalos d'im oouf do vor 
a soio do typo norn-ial sont actuelloniont considéréos 
conime los suivantos 

- couleur gris lilas, 
- adhéront, 
- foraio ovale, 
- bivoltin. 

Mais los caractères quo l'on pout étudior dane un 
oouf d'insocto tel quo lo vor a solo sont on réalité 
-tree divers. Nous aborderoris successivonient los carac—
tèrs rnorphologiquos, anatoaiiquos et physiologiquos, 
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Chapitro I. 

'1 

CARACTERE20 MORPHOLOGIQUES. 

L'oeuf est du type couch (*) , c'est-à-dire qu1 il est pondu a plot 
i'axe rnicropyiaire étant parallèle a la surface du substrat. C'est tout au 

moms ce qul a lieu quand Ia femelle est placée sur une surface plane , par 

example dana las conditions normales du grainage sous c6ne. Si Ia femelle 

n'est pas séparée du cocon dont elle est issue et si ce dernier a été laissé 

naturel lepient dana la bruyère, el le dispose sa ponte sur le cocon (cf. Orgya-

Lcantriidae). Cette ponte est alors beaucoup moms bien ordonnée et affecte 

souvent la forrne d'un croissant (**) et non en cercle comma a 'ordinaire. 

L'oeuf a l'aspoct indique par la figure 1. 

1. LA FORME. 

La force normale des oeufs est elliptigue. Autrement dit on peut mesurer 

un grand axe at un petit axe. Ces deux dimensions sont généralement liées par 

une correlation étroite ( 0,90), si bien que leur rapport vane très peu 	at 
est de I 'ordre de 1,24. (1,21 a 1,29 selon I as races). ( SECRETAIN et SCHENK, 
19410  1942), (TSAI, 1942, 1943). 

Mais Ia grand axe peut cependant dovenir disproportionné et l'oeuf prend 

alors l'aspect d'un fuseau (1). Ii peut devenir au contraire du m&ne ordreq.ie 

le petit axe et I'oeuf s'arrondit (2). 

Enfin Ia force peut changer sonsiblement et ressembler a cal Ic d'un ha-
ricot (3) ou a celia d'une virgule (comma-shaped). 

Las oeufs de forme irréguFière correspondent a des eel luTes et a des 

tubes ovigères remarquablement dégénérés (KEI 0 SF10, 1943). La dégénCrescenca 

se produit entre le moment de Ta formation de Ia coque de i'oeuf et Ia sortie 

(*) cf. Traité de Zoologie P.P. GRASSE, T.X, p.283. 

( **) Nous avons trouvé plusieurs fois Ia ponte déposée a l'inténieur du co- 
con (ems de femelles non sorties du cocon). 	 Ir 
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du papilton. Les modalités sont variables pour chaque individu (*). 

Les oeufs geants compr'imés sont une lign4e obtenue par mutation a partir 
de lignées gris luraière deKanton. 

	

Nous pouvons rattacher a Is fornie une ornementation particul ière 	cer- 
tains oeufs présentent 3 è 5 grandes rides verticales et en outre un certain 

nombre de petites rides serrées et se croisant i'une i'autre. 

LA TAILLE. 

L'oeuf mesure en moyenne 1,4 mm. de long , 1,2 mm. de large et 0,6 mm. 
dtépaissour. 

facon gdnérale , lea oeufs des races eur'opéerinas sont plus gros 

qua ceux des races dtExtr3meOrient et surtout qua ceux des races polyvolti-

nem En China, Ia tailie ds oeufs des races locales a 4 mOos serait plus 
petite quo cello des oeufs de races locales a 3 rncs (TCAI., 1942, 1943); mais 

	

les oeufs de races amélioróes a 4 aCes sont de a lie curicpe a cux 	de 
races locales correspondantes. 

On distirigue des oeufs 26ants (4) et dcs oeufs petits ( 5 et 6). fvlais 

ChEN (1948) consiuère que Ia taille des oeufs rHest pas un simple caractère 

quantitatif; Ce serait un caractCre complexe , qul dans des conditions deter-

minées aurait une velour senuiblesent constnte ; ii :reit un escellent ob-

jet dana une étude de populations de vors a soie. 

LE POIDS. 

La variabilité du poids des oeufs eat exactemcnt semblable a celie de 
a tal lie des oeufs (CHEN, 1943). D'ai I ears tail Ic et poids sont dtroite-

ment lies ( coeff. de corr4lation 0,80 - ISA I, 1943) ; de aCme que to poids 

do l'oeuf est 114 a celui de Ia larve ( coeff. de correlation - 0,87 - CHEN 
1943). 

Un ocuf de ver a soie peso environ 0,5 a 0,7 mg. Ce faible poids expli-

que quo lea etudes portent sur Ce caractère n'ont pas étê effectuées - tout 
au moms a notre connaissance - sur des oeufs pris un par un , mais sur des 

groupes de 100, cm qui oat critiquable. Souls sont biologiquement correctes 

(*) De tots oeufs donnent d'ailteurs une mauvaise êclosièn ainsi qu'iI a 

Ctê remarqué depuis longtemps. 
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lc ps4cs individuollos ou lea pes per punites ent.ières , mais alors le 

caractère étudié n'est plus le poids do l'oeuf, mais le poids do Ia ponte. 

Cette distinction est imprtante, car le poids ie Ia ponte est en réalité&wn 

caractère de Ia femelle do Ia génération précédnte (*). 

4. LA DENSITE. 

La densité de l'oeuf est dtenviron 1,07. LtétudC de c., caractère est 

difficile, mais ii est certain que sa variabilité est faiblo ( WANG, 1942 

1943). Certaines anomalies restent inexpliquées (SECRETAIN et SCHENK, 1938). 

Cette densité pourrait varier de 1,01 a 1,09. La repartition des fré-

quences est reniarquablement dissymétrique (ef. graphique 3) (ANONYME, 1910). 

Les oeufs de densitésextrmes ntécIosont  pam ou donrient des larvos qui meu-

rent peu après. Les oeufs de densité moyenne donneraient des chenilles plus 

ourdes. 

5. LA COIJLEIJR. 

Les oeufs do vers a soie qui sont jaunes au moment de Ia ponte voient 

pendant lea premiers jours do Ieur développcment , lour couleur virer pro-

gressivement au gris I has, en relation avec Ia formation do Ia sCreuse. Au 

moment de Ilentrde en diapause, cette couleur me stabilise et ne semble plus 

changer de facon sensibte (au moms en lumière naturel le) pendant cette pé-

node. 

On pout observer selon lea races des couteurs homcgènes très divorses 

(of. Planchas). Les mutants suivants ont été homologués 	diverses nuancesth 

gris (7 a 12) , Ic rouge (13) , diverses teintes altant du blanc au Jaune 

orange (14, 15, 16), enfin Ic vert (17), le brun Uda (18), le brun ordinaire 

(19), et to brun cacao (20). 

Pratiquemont on pout trouver des oeufs do toutes couleurs : blanc 

jauntre, orange, rose lilas, grim rosé, rouge, grim vert, brun palo, brun 

foncé, bJoutre, gris pur plus ou moms oncé. 

Cortains oeufs peuvent 	tre do teinte non homogène 	lignecs d'oeufs 

blarics a ceinturo brune ou jaune, lignées d'oeufs gris a ventre blanc ou a 

tIche bdianche latCrate (21). 

(*) Enfin, signalons que dana une mise ponte, lea oeufs pondus lea premiers 

mont plus grands et plus lourds que ceux pondum en dernier (ISAl, 1943). 



mm 

La couleur des oeufs (*) est on relation avec de nmreux autres earac-

tèros. Par example, parmi los lignées a oeufs blancs , cortaines sont remar-
quables par leur teneur élevêe en vitamines (OSAWA, YOSI4tKAWA) , dautres par 

los ycux rouges (KAWAGUCHI) 22), d'autres par Ia transparence do la poau du 

ver (23). 

On savait quo los teintes anormales des oeufs étaier,t très souvent ]des 
a une mauvaise 6closion (YOSHIKAWA, 1942) et a un mauvais d4veloppomont du 

petit vor. Depuis une vingtaine d'anriées , los Japonais ont isolê un certain 

nombre de caractéres létaux lies a la couleur. 

tine qualitê particulière d'oeufs dite "Iustrouss't , qui s'oppose au Ca-

ractère mat des oeufs normaux est encore a signaler ici. Do tots oeufs ont 
un aspect nacré. 

Enfin, de façon très g6n4rale, Ia couleur d'une ponte est homogène, mais 

ii arrive 4videmment quil n'en soit pas ainsi 

6. LA FLUORESCENCE. 

(en luinière de Wood) 

Los oeufs do Vera a soic , comme tes larves et les cocona , présentont 

parfois une fluorescence nette en luiière de Wood (LOMBAWDI, 1928, YAMAGUCHI, 

et YONEZAWA, 1934, of. in bibi. SECRETAIN et SCHENK, 1940). Cette fiuoresce-

cc est extrrnement variable, puisqu'elle va du jaune d'or au noir. Au cours 

de triages oj a tentC de séparer quatre types principaux ( jaune dtor , jaune 

sombre, brun, brun violet). 

7 LA PONTE. 

Nous pouvons grouper ici des car-actères qui n'appartiennent pas a 
l'oeuf lui-mgmo, mais a Ia papillonne qui Fa pondu. Dc plus cc no soot pas 
des caractères individuels. 

a) Ic nombre 	de Ia ponte. 

II est environ de 4 a 500 , mais pout varier do 200 a 800. Cc nombre 

depend des races , mais aussi des circonstances extCrioures affcctant Ia 

ponte (CHIANG ot CHOW, 1941, CHOW, 1942, 1943) rappolons a cc sujet qu'une 

femolle non fécondée pond beaucoup moms d'oeufs quure 

(*) Rappelons quo c'ëst au sujot de Ia couleur des oeufs quo TOYAMA ( 1912) 

découvrit chez B. mori des phénornènes d'hdr6dii6 maternelle. 
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fenille f'éeondéo (Ia fécondaton serait ici un excitant A Ia ponte - chez 

Ia plupart des autros Lépdoptèros I 'accouplement déclonche la ponte). 

Le nombre d'oeufs do la ponte depend enfin do conditions plus Ian - 

gas encore 	élevage, année, etc... (CHEN, 1943, LEGAY et BAUD, 1953). 

Quoiqu'iI en soit, ii est en relation Atroite avec to poids do Ia pu-

po maternelle (cooff. do correlation do 0,83 d'après CHEN, 1943). 

Ertfin tous los oeufs dune femel Ic no sont pas forcément pondus. Dens 

certaines lignécs Ic pourcentage d'ooufs non déposés présente une certaine 

rCgularité, dont l'hérAdité rt'a pas encore Cté analysée (SUZUKI). 

to poids total do Ia ponte. 

II est d'environ do 2.500 A 3.000 mg. at pout varier do 1.000 a 5.000. 

II est en rapport avoc le poids do Ia pupo matornelle mai.s pas de fa-

con notte. Par centre, nombra d'ooufs at poids total des oeufs sont on I 

aison étroite A condition do s'adressor A une population suffisammort home-

gene (coeff. do correlation do 0,90 d'après SCFENI< at LEGAY, 1951). 

Ic poids moyen d'un ceuf d'uno ponte. 

est aussi un caractère do la ponte. On trouve des pontos A oeufs légors at 

des porites A oeufs Iourds, les diverses races appartenant a 1 'une  cu a l'au 

tre de cus doux populations. 

I'adhérence des oeufs. 

l'oauf normal du var A soie adhere su support 	cette adherence , qul 

oat dj I leurs plus ou moms marquee selon Ic-s races ust dio A un vernis 

dortt I'ouf est enduit par uno paine do glandc-s annexes do 'appareil repro 

ducteur femolle. 

Cortaines I ignees prCsentont des oeufs complètcment non adherents (24). 

8. LE DIMORPHISME SEXUEL. 

MIgré do nombroux travaux, aucun dimorphisme ovulaire lie au sexe n's 

encore été troutCo. Un dimorphismo do ceulour a Cté introduit artificial to-

ment grace A une technique do marquage des chromosomes soxuels(TAJIMA, 1951). 

1• 

11, 



Chapitre II. 

CAR ACTERES AATOMIQUES. 

LE CHORION. 

La coque de l'oeuf, qui est son enveloppe externe,est facile a étudier, 
puisque ctost  cc qui reste do 	après éclosion de Ia chenille. 

Sa structure seniblo assez coristanto , mois sa couleur qui ost normalo-

cent blancho peut &tre j_e (25) , plus raremont verdtre ou rostre. Une 

mutation 2LjI2 a été obtonue par irradiation aux ondes ultra courtos. 

La coque do I 'oeuf est normalement transparente ; son dogré d'opacitê 

vane en mme temps quo los perturbations dana Ia composition chlique. 

oiqu'il on soit, Ia couleur- do Ia coque interfere avoc colic de Ia 

presence de Ia sêreuse at dos spheres vitellinos pour donnor a l'oeuf sa 

tointe apparente exténieuronont. En lumière de Wood, on particu icr, ce sont 

las variations de Ia coque qui irnportent Ic plus. 

L'épaisseur do la coque vane de 3 a 6 1/10000  do mm. at son poids ro-

présente io a 15% du poids total de l'oouf. 

LA SEREUSE. 

La séreuse est séparéo du chonion par la membrane viteiline proprement 

dite et est en contact direct avec to vitellus.C1 est une membrane cellulaire 

a ccl lutes très plates dent los noycux font saillie. 

La nombre des cel lules de la séreuso est plus élevé chez los races ou-

ropéennes ot bvoltines quo chez los races onientales. TI est par example 

de l'or-dre de 170 a 250 chez lea bivoltinos ot do 350 a 600 chez Jes mono- 

- 	 voltines (TIRELLI, 1939). 

La tail le de ces cel lules vane do tel le facon qua tour surface pout 

elle-rnme varier do 4.000 a 6000112 
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La torme de ccc collules act górralemcrit polygonalo(aurtcut hcxayonatc), 
(et. fig. 4), mais aussi, et plus rarement, a contotrs arrondis. 	 * 

Los celtules do Ia séreuse des oeufs d'insectes sont trés souvent incolo-
res. Chez le vor a soic cc n'est pas le cs. Des pjgmonts divers s'y accumu-

lent. Leurs granulations so concontrent d'aillours clans uno rêgon détcrminéa 

de Ia cot lule, soit au centre (bivoltine at quelquos races orientales) , soit 
a Ia périphérie (races européerrnos), soit encore unifor'mément (trés rarement). 

Lo nombre et Ia tail to des ccl lutes de Ia sreuse sont des caractè - 

res quantitatifs dont l'hérécljté a été étudiée (KAWAGUCHI). 

Los variations ci-dessus permettent d'analyser et d f cxpliquQr los divers 
aspects des oeufs. 

LE VITELLIJS. 

II pout avoir des aspects dif'férents dans des oeufs qui sont pourtant au 

mme stade, en particulier pendant Ia diapause. 

.Le vitellus pout 9tre entièrement réparti an spl-ièrc-s vitellines normalos 
ou 3tro complètemcnt désagrdgé. It y a tous los cas intermcldlaires, avoc des 
spheres vitoltinos normales a Ia périphério et uno partie centrals granulcu-
so ou translucide. 

L'EMBRYON•  

II a Cgaloment pendant Ia diapause un aspect variable (TOWON, 1924,1927). 

On pout distinguor différents typos de diapause (UMEYA , 1946) 	d'après 
le stade ombryonnaire auquol l locuf est arrivé. 

Quoiqutil on soit Ia forme do I'embryon pout atre en C ou on U , au I iou 

d'un are largement ouvort, tre plus ou mains sinuouse ou irrdgulière. 

Sa tille pout 3tre plus longue ou plus courto qua normale. 

Ectoderme et rnésodrmo pouvont tre bien différenciés ou non , et to me-
sodorme plus ou moms métamCrisé. 

Los RC222rttons de l'embryon sent parfois ariormales ( par example zone 

cCphalique plus irnportante que d'opdinaire par rapport au resto du corps). 

L'onsemble des caractères ci-dessus servont gdnératement a décrire las 
ombryons anormaux (Cf. caractères létaux). 
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Des embryons anormaux particuliers ant 6t6 obtenus ( ITIKAWA , 1944 

après traitement A la ahaleur ( 400  C., 1 h. ) d1 ocufs issus du croisement 
"Additional crescent" X "New Add. crecfll Bans de tels ombryons lea appen-

dices, los soles, los stigmates et las trachèes sont du ler au BAmo ou 9 ème 

segment, du m6me typo que ceux des segments thoraciques des embryons normaux 

(of. figure 5). Cette variation est particulièrement intéreasanto du point 

do vue ombryologie 	causale. 

Chapitro III. 

CABACTRES PHYSIOLOGIQTJES. 

1. LE V0LTlNlSI. 

L'oeuf normal oat considêré comma étant celui d'une race bivoltine 

présentant doux générations par an. II y a altcrriance d'un oeuf 

A diapause et d'un oeuf sans diapause (puisque chez Ic var a sl 	a diapause 
est embryonna ire). 

Male de nombreusos races sont monovoltinos ou au contraire polyvoltines. 

Ce caractère (voltinism4 depend certainement de nombreux facteurs ( UMEYA 
KOGURE, 1933). 

Las uns seraient dTordre gCnêtique (26, 27, 28) avec des liaisons possi-

bias entre los diff4rets degres de voltinisme. D'autre part, dana des coridi-

tions de milieu bien définis, Ic monovoltinisme domino le bi- et Ic tétravol-

tinisme at Ic bi- domino le tétravoltinisme (WATANABE, 1918). 

D'autres dFacteurs sont d'ordre physiologique. Nombreux sont ceux qul ont 
êté étudiés, qu'iis soiont externes ou internos , artificiels ou naturals. 

Quoiqu'iI on soit on pout romarquer les faits suivants 



5 j lton obsorvo un n.ob,e sufilsant do ponLos d'une race monovôltirte ( par 

exomple), on trouve toujours que1qu4s oeufc, uu quclquos pontus oni.ir 	qui 
so diveloppnt dana diopis. 

	

- si lion incube 1 2S ooufs d1ue race monovoltino a une ternpérture voisinedu 	- 
zero de ddvoloppemont , ob obtient a la góndraton suivante des ooufs qui cc 
ddveloppent sans diapause. 

- enfin Ic voltinismo, cornfnc l t expression do certairts autres caractères, scm-

ble avoir une repartition gCogrephique , cs races 0000voltines so trouvant 

surtout on gurope et los polyvoltins on Extrm-Orisnt, avec lea inturatddjaj-
res. 

A noter Cgalement, que la diapause des ocufs issus d'une gdntration die-. 
vde tard A l'automne prdsento des caract6res particuliors 	ainsi Ics oufs 

on diapause ri'ont pas forcdmeht vird au gris lilas ot sont restés jaune ou 
carinin; do plus certains oeufs no sernblerit pas soumis a cet arrt do develop-. 
pement (ong.). 

Enfin, divorsos observations faites a propos du voltinisme pouvent &trc 

rapprochdos de celies concernant Ia parthCnogdneso (JUCCI , 1924). Airtsi los 

agortts permettant de rompre Ia diapause sent du mme ordre quo ceux permet-

tant la parthCnogdndse artificielle. Les arr2ts de ddvoloppemont, quHls con-

connect I 'oeuf fdcondé ou non fdcondC , doivnt avoir physiologiquo,nont des 

points conimuns. 	II oct partuculiCroment interessant de remarquon' que Ia par- 

thdnogdndse stobtient plus facilemont chcz los races polyvoltines quo chez 

los monovoitines. 

2. APTITUDE A LA PARTHENOGENE5E. 

Depuis très Iongtemps • ltaptitud0  A Ia pnrthdnogénAse naturelle a etC 

signalde chez Ic von A soie. Elle est très variable 

solon los oeufs 	on effet c'est seuletnent un certain pouroontage 

d'oeufs qui subit un dCvoloppoment dons une ponto, rarement tous les oeufs do 

la ponto. 

solon los pontes 	dans certaines , II peut y avoir plus do 10 % dE 
debuts do dCveloppement. La repartition des pontos selon 	our capacitd do 

ddveloppement ost illustrCe par lo diagramme ci-contro (Cf. fig.6) ( JUCCI 

1928). 

solon ls races 	ce facteur eat très important ( LECAILLON , 1917 ). 

La capacitC do ddveloppomont vane scion los races. Or on pout considCrer que 

Haptitude au voltinismo et colle A la parthdnogdnese ne sent que des oxpres- 
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sions distinctes d'une m&ne entité physiologiqu. a Ia capacité do développomerit 

do l'oeuf. Et cette dernièrc depend do trois variables 

- Ia structure physiologique individuelle (cf. factour a), 

- le métabol isme do I lorganisme maternal (cf. factur b), 
- Is race (cf. fact€ur c). 

3. SORT DES GLOBULES POLAIRES. 

D'après BATAILLON et TCHOU-SU (1931),il eat variablee salon Ia voitinisme. 

Ainsi los oeufs de bivolt ins de lère génération sont caractdrisés par une mem- 

brane Sioux détachéc, I 'emission d'un globule polaire, uno monospermie 	p I us 
fréquonte et une richesse excoptionnelle en plasma actif. 

Los oeufs d'univoltiris et de bivoltins de 2ème génération sent plus iner-

tea, plus fortement polyspermiques et retiennent an générol leurs noyaux p0-
Iaires. 

4. LA LETALITE. 

Certaines ligriées présentent un pourcentage régu icr d'oeufs qui no vont 

pas juqu'au bout de lour développemont. Un nombre important ue caractèrcs lé-

taux ont ainsi été remarqués et isolés. Parnii coux-ci cortains sont hiem a des 
moments difficiles du développement (29 a 36); d'autres a Ia couleur des oeufs 
(37 a 43), d'autres au sexe (44 a 48). 

Do toute facon, on remarque que Ia mortahitC se produit a quciques mo- 
ments précis do Is vie embryonnatro at surtout 

- pendant I 'hibernation, 

- cu moment du retournement, 

- au moment du blanchimont. 

5. FERTILITE. STERILITE. 

Certaines lignées présentent jusqu'S 30% d'oeufs non éortilisés. Un fac-

tour a Ctd isolé (49). 

6. HIBERNATION. 

Des hignées ont été plusieurs fois signaléoscomnie supportant facilement 

ou difficilomont Phibernation normale. Des facteurs ont été isoIés (50, 51 

52), dont uh lie au sexo (53). 
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On pout ajouter dans le m&ne sans In plus ou moms grands facilitd avec 

loquol lo los "tifs sInvivrt A tin hihnatie)n prolnngée audelà do Ia durée 

normale. On jugs los diversos races solon le pourcentage d'óclosion obtenu a 
a fin do 'hibernation, ou selon Ic caractère ot Is pourcentago des anomalies 

externes ou internee relevées sur Ies embryons. 

A ces etudes doivont so rattacher eel lee sur Ia variabilité do Ia sansibi 

lité au froid des ooufs en diapause (EMME, 1950). 

7. ECLOSIc4. 

L'éclosion d'une ponte ou de plusiours pontes d'une lignés homogéne est 

rormalcmedt un phénomène statistique do cow-to durée; on fait corresporidre a 
Ia fréquence maximum Ia premiere 	des vers. 

Mais certains oeufs sont caractérisés par un retard a l'éclosion (54) 
d'autre.s au contraire par uno êclosion prématuréo, commo on I'a égalomont ci-
gnalé. 

8. CARACTERES PHYSICO-CHRiIQIJES. 

II y a trés pou do rormsoignemonts cur leur variabi I1t4. 

SiIc point de congelation et Ia tension suporficielle ne semblont 	pas 
presenter de variations importantes , a viscositC parait bien varier dans do 

largos proportions selon los races (PIGORINI, 1924). 

Le test "stratification" du sue ovulairo serymblo égalesient permottm-o de ca 

ractériser certaines races (TIRELLI, 1929). 
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LISTE DES VARIATIONS (AVANT DONNE LIEU A DES ETUDES GENETIQJES) 
ET DE LEURS SYMBOLES (STADE OEtJF). 

--- oQo--- 

 - 	sp. - 	spindle 	- 	7 
 - 	rd. - 	round (ou clumpy) 	- 	XII 	- 	33,95. 
 - 	ki. - 	kidney 	- 
 - 	Ge. - 	Giant 	- 	I 	- 	1,40. 
 - 	am. - 	small 	- 	Ill 	- 	7 

* 	(6) - Es. - 	Es smal I egg 	- 	7 
- Gr. - 	grey egg 	- 	II 	- 	6,9. 
- Gr.16 grey egg E-16 	- 	II 	- 	6,6. 
- Gr.k - 	grey k (ou KEI's grey egg) 	- 	II 	- 7,2. 
- Gri. 	- Light grey 	- 	II 	- 	? 
- Lg. 	- Inhibitor of 	light grey egg 	- 	II 	- 7 
- E-I. 	- Epistatic gone to Lg 	- 	II 	- 	7 

(13) 	- re. 	- rod 	- 	V 	- 	31,0. 
(14) 	- w. 	- white 1 	- 	X 	- 	0,0. 
(15) 	- w2. 	- white 2 	.. 	X 	- 	3,5. 
(16) 	- w3. 	- white 3 - 
(17) 	- Gr.e 	- Green egg 	- 	I 	- 	46,5. 
(18) 	- b2 	- brown UDA (ou brown egg-2) 	- 	VI 	- 22,2. 
(19) 	- be. 	- ordinary brown 	- 	VI 	- 	7 
(20) - eec. 	- cocoa 	- 	7 
(21) 	- so. 	- white side egg  (ou ventral white) 	- XV 	- 	0,0. 
(22) - pa. 	* pink eyed white egg 	- 	V 	- 	0,0. 	- 

* (23) - owe. 	- SAKATAts white egg trunslucent 	-. 
- Ng. 	- Non glue 	- 	7 
-- ye. 	- yellow egg shell 	- 	I 	.. 	46,4. 
- Ev0. 	- univoltine 	- 
- 4Ev 	- bivoltine 	- 
- Evr. 	- polyvoltine. 
- 1.10. 	- letal 	10 	- 	XI 	- 	8,0. 
- 1.72 	- letal 72 	- 	7 
- l.bk 	- blastokinesis 	letal 	- 	? 
- l.hb 	- hibernating egg letal 	- 	7 
- I.e 	- letal 	a 	- 	I 	- 	36,8. 
- I.k 	- letal 	k 	- 	VI 	- 	17,7. 



- Lm 	- letal 	m 	- 	Ill.- 

- l.mr, 	- monster 	- 

- l.A 	- SHIPDAIR4's brown 	letal 	- 
- l.be 	- brown egg letal 	- 
- l.bl 	- bluish egg 	letal 	- 
- .de 	- dark spotted egg 	letal 	- 
- .ds 	- second dark spotted egg letal 	- 
- .rc 	- red egg 	letal 	7 
- I.rs 	- second red egg fetal 	- 
- l.os 	- sex 	linked opaque 	fetal 	- 	I 	- 

I.sa 	- first 	sex 	linked 	letal 	- 	I 	- 
- Lab 	.. second sex 	linked ItaI 	- 	I 	- 
- Lsc 	- third sex 	linked 	letal 	- 	I 	- 
- l.sd 	- fourth sex 	linked 	letal 	- 	I 	- 
- fs. 	- FLIJIMOTO's sterile 	- 	7 

- vl,v2,v3 - fundamental genes for hivernation 
- H 	= Hibernating 	- 	7 
- H1,H21H3  - autosomal hibernating genes 	- 	7 
- Ha. 	- sex 	linked hibernating genes - 	7 
- uh 	- delayed hatching 	- 	7 

Les caractères pr4cêdes d'un * correspondnt.è des mutations qu'on a pu 
obtenir artificiellement. 

.7 

0,0. 
.7 

0,0. 
.7 

.7 

'I 

I 
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Deuxième Purtie 

VARIABILITE DE'CARACTERES I)E LA CHENILLE. 

Los caractérisliquos priricipalos d tung chonillo 
do Bonthyx mori do typo normal concornent 

- la couleur du von claire , avec fine orno—
rnontatioui (+P). 

- la couleur du sang 	incoloro (-i-fl. 
- le nocnbro do moos z quatro (i-m). 
- l'actiondo l'amnylaso 3 forte. 

Le ustandardtt  do la formno est suppose connu par 
1' habitudo. 

Nous allons voir qulil y a Mon d'autrcs caractè—
ras dignos dtétudos et qu'ils sont très variables. 
Certains caracbères mnorphologiquos ant été analyses on 
détail alors quo d'autres, anatomiques ou physiologi—
quos sont inaiheurousemnont a poino abordés. 

IN 
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Chapitre I. 

CARACTES MORPHOLOGIQUES. 

1. LA TAILLE. 

On ontend par taille, Ia taille maximum atteinte par Ia var a sole a ma-
turité, ctest..a_cjire en moyanne 7 a 8 cm. 

Ce caractère eat bien entondu influence par de nombreux facteurs 	all- 
lentation , conditions d'élevago , croissance ... Mais toutes chases dgales 
d t
ailleurs, ii vane colon le8 races, las unes légères ont moms de5O mm. do 

long et coins do 8 mm. de large; d'autres los plus lourdes dépassent 90 mm.de  
long et 12 mm. de large (LAMBERT et MAILLOT, 1906). 

Do plus dans un mme éIvoga , on rencontre souvent des vera nettement 

plus petite quo los autres, ce qui so ramarquo trés bien a Ia fln do I'éleva- 
go. Ce felt pout atre d, au coins en partie, a des facteurs de nanisma, dont 
plusieurs ont Cté isolê (1, 2 et 3). 

ii y a correlation (coeff. do I 'ordre de 0,80, CHEN 1941 at 1948) ontre 
le poids at Ia taille des larves. 

Otautre part Jo variabi I ité de Ia taille est mains marquee pour une race 

amdliorée quo pour une race ordinaire, la distribution étant alors trés con-
cant rde. 

Enfin I 'étude do Ia largeur des capsules céphal iques permet de mettre en 
dvidence un dirnorphismo soxuel au dornier age (orig.). 

2. LA FOIE (fig. 7). 

La forme gCnCraic du var pout varier a partir do son aGpect normal sans 
pour celé aboutir a des morlstruositCs. 

La chenille pout atre étiréo (4) ou au oontrairo eampriméc longitudina-

lament (5). Elle pout 9tre assez étroite at ressembler a une baguette (6) ou 
a une chenille d0 géométride (7). Elle pout presenter des constrictions a 
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cheque segment (8 at 9) ou au contraire tre enfie (10). 

Los déformatons sont parfois plus importantes at concernent un segment 

(11) ou plusieurs (12, 13, 14), an particulier le thorax. 

L'apparition d'excroissances dorsates, une paire par segment, cur ltern-

fIEooWcnt des iunules, conduit aux gibboses (154 ou vera bossus ou dragons. 

Lea proéminences an question sont souvent violacées at devienneut très for-

tes après lba 36me mae. 

Enfin piusiours segments successifs peuvent 	etre soudés dorsaiement 

(16). Cette soudure me retrouve chez Ia chrysailde at to papit Ion. 

3. LE POIDS. 

Le poids, c'est-à-dire Ia poids maximum atteint par to var a sa maturi-

tê, est avant tout sous Ia dependence des facteurs externes at en particuli-

or do l'aiirnentation. Copendant , toutes ehoses égales dtailteurs , le poids 

vane selon to sexe, selon las individes et selon tea races. 

selon to sexe 	ics chenilics femeties sorit plus lourdes qua tes cheniltes 

mies, Ia difference pout atteindre 20 %. it existe Un coefficient de corré-

lation CievC (0,80) entre Ic poids des mIes at colui des femettes des dif-

fCrentes pontes d'une mme souche (CHEN, 1942). 

selon les individus 	mme a l'intéricur d'une ponte Ia variation eat impor- 

tante. La distribution eat norm'tIc dans une race or'dinair-e ; cite devient 

assymétrique dans une race amCliorée ; Ia courbe est dCportCc dans Ia direc-

tion Ia plus lourde. 

selon les races 	Ic poids du var peut at ler de moms de 2 g. a plus de 6 g. 
Lea vera des races a 3 cUes atteinant dos poids infrieurs a coux des ra-
ces a 4 m6os. 

Lo poids des exuvies (poau + capsule céphalique) vane trés nettement 

avoc to sexe, par exemple do 7,2 mg. pour lea miles & 9,3 mg. pour lea fe-

meltes pour lea exuvies de Ia mUe nymphale (orig.). 

4. LA COULEUR. 

La coloration du vor ost l'un des caractères las plus complexes at 1cm 

plus variables (ARUGA, 1950). Ii depend de nombreux facteurs at concerne 

essentiot lament le tégument, ta capsule céphalique ot los yeux. 
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Pour facil,iter l'expose quant A Jo coloration du tgumont , nous envisa-
gurons successivoment las teints HP fond uniez , puiti les rayures ou dessins 
so reproduisant a chaquc segment. 

Ls teintes de fond unLes. 

La tointe do fond norma Ic (17) du ver, qu'on pourrait appclor blanc nor-

mal, est on rCalitd blanc gris3tro du fait d'une finn ornementation. 

hlais on trouvo lie blanc uni (18 at 19) qui rio prCsento pam cotta orne-
mentation at ne montre au plus que des taches cleires. 

Le fond do a coulour pout 6tre blanc-beutC ou blanc-bruntre. Mais ii 
arrive qu'un piçient do couleur vcrto (flavone) soit prdsent dans Fe tCgument 
qui prend alors une teinte jaune verdtro; c'nst Fe cos des soufrs (22),dont 
Ia vitalitC at le rondement sont d'ailleurs faibles. 

II arrive qu'un pigment rougetre donne au tegument une coulour 
rose plus ou coins pronoricóe (23 at 24). 

II y a muss1 des vors albinos (25) caractéri&és par 0absence de pigmen-

tation , mrno au nivenu des yeux ; Ia capsule céphalique est égalemont plus 
o Ia ire. 

Enfin Ia couleur du song influc sur In teinte gCnérale du ver an raison 

do In translucidité de In peau, surtout an Certains oridroits du corps. 

Les marques tCgurnentaires q6n6ralis6es. 

Le type moricaud (26 et 27) est caractCrisé per uris poau gristro char-
gee sur tout Fe corps d'un réseau do petites tachos noires ou grimes , très 
rapprochêes, qui donnant Un aspect gdnral grim souris fonc. La capsule c-

phn!ique est tachCe do brun sur la Figno mddiane. La partie ventrale do Ia 

chenille foncée vers I 'avant est claire a partir des premièrôs attes abdomc-
nalos. Ce type moricaud so retrouvo choz Theaphila mandarins. 

Uric mutation noturolle , dirty (28) découverte en 1939 par TANAKA dome 

au var une posu dorsale sombre, couvorte de nombreusos lignLs et tachos fon-

cCos, doj un aspect interrndiaire entre Ic normal et Ic moricaud. 

Le caractère 	jl(29) pout altdrer los marques tdgunisntaires on leur 

enlevarit de Jour pr€cision at modifier lus colorations en Iüs rendant coins 
nottes. 

Les rayures. 

Ellos sont diverses et conduisent a qusiquos types importants par los-
qualm nous allons commencer. 

icr type : striped. 

les vers striped ou veloutés mont des vers noirs nyant I laspect du ve- 

	

lours et présentant des raiss blenches 6 l'avant de chaque segment. Ce type 	I 
do vers correspond en rCalité a deux groupes de caraotères différents 
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- le premier ou striped vrai, corrnu depuis longtethps (1909) (30) avec sos ye-

riantès diverses solon 'aspect (31 et 32) , a rpartition des taches (33)ou 
le degr6 de coloration (34 et 35). 

- le second ou Now striped, mis an evidence en 1929 (36) evoc ses propres va-

riantes (37, 38 et 39). 

Divers autres facteurs 	dilute black (40) 	black (41) et speckle (43) 
conduisent a un aspect comparable aux striped. 

2me type : zebra. 

Les vera zebres (44)sont blancs a rayures noiires(rayuros situéos sur Ia 

partie antCrieure de chaque segment); ils prCsentent on outre des taches Ia-

téralos ventrales triangulairos noires, ainsi c.i'une tache foncée de chaque 

cte de Ia capsule cOphalique. 

Autres types. 

Certains vor's A fond blanc pr4sentont non des rayures mais dos taches 

noires régulièrement rpCtêes sur chaque segment (45). 

D'autres vors a rayures blnohes sont do couleur bruno (46). Los taches 

pigmentaires des divers types peuvent trc d'une coloration plus claire qu'à 

l'ordinaire par exemple chocolat (47, 48). 

Los vera ont parfois un aspect particuiier massif (49 et 50). 

Par ailicurs Ia chenille pout tre luisante (51) alord qu'olle eat nor-
ealement mate. 

El le paut presenter ure mosaicue de caractères 	par exempe Ia partie 
gauche rayde at Ia partie droite unie (52). 

Enfin un cCs curcux ost ropr4sent4 par los muCs jauncs (53) do Is lère 

mIe (UMEYA et TSIJJITA, 1951). Do tellos chenilics, qui au ler age différaiont 

peu do lours vo!rcs normales, changent brusquotncnt de caractèros a Ia lére 

mae; on particulior los stigmates at pattes thoreciqucs do bfun noiratre pas-

&rit.oubrun jaunatre pale; los cellules hypodermiques contiennont c'aborJanta 

granules jaunes. Cos lar'ves jaunos sont dans l'impossibilité do se nourrir at 

mouront rapidemerit. 

La capsulo céphalique. 

eat brun foncC presque noire chez los jeunes vors, mais prCsentO des varian-

tes plus clairos ou gris verdtres, on relation avec la coloration do tégu-

mcnt.Cer-taines variations ont dailleurs été signalées plus haut a toccjo 

d'eutres caractères. 

S. 



LA TRANSPARENCE. 

La peau des chonilles normales est opaque en raison de t'aceumutation 

de pigments puriques dans sos cel Jules. 

Mais ol le peut devonir trénsparente ou tout au coins translucide. Dans 

cc cas a quantité d'urates accumulés dana los tisus du oorps,et on particu-

icr I'hypoderrne4 peut atre 10 a 40 fois plus faible que colle acoumulthe nor-

maleinent chez los vera opaquos (HATAMURA, 1944 , MANUNTA4  1951). 

La caractdristique Ia plus simple des vors "oHed" est que le v3isseau 

dorsal est nettement visible. On devine égaiement le tube digestif. Cette 

transparence est plus ou moms marquóe ot peut n'intéresser que le dos de Ia 

choni lie. 

Ce caractère peut de plus &trc lie a d'autros tels que Ia coulour blan-

che des ooufs ou le sexo, et surtout la vitalité et to rendement ; ceci n'est 

pas étonnant puisque la plus ou moms grande transparence est HCe a des de-

grds différents d'intensité do processus m6taboliquimportaots. 

La transparence du tCgument a donné lieu a l'isolement d'urio vingtainc 

de facteurs correspondant a autant do types différents (54 a 78). 

L'ORNEMENTATION. 

Elle comprend Ic sasque, los lunuies, los taches en etches , lea taches 

punctiformes, les taches de Ia capsule céphalique et do to queue , los points 

d' ISHIWATA. 

Le masque (cf. fig. 8). 

C'est 'ensemble des taches que peut porter Ia partie ant6rieure 	du 

thorax de la chenille. II ye tous los degrés entre Ilabsence complete et Ia 

presence de larges taches noires. Las diversas taches qui composent Ic mac-

quo ot tour coloration varient indépendamment, cc qui donne une multitude do 

combine i sons. 

Los taches en domi-cercle, immédiatoment au-dessus de Ia capsule cdpha-

luque sent griseS ou rosécs. 

Los taches sombres latCratos sont inexistantes ou simpiemont indiquées 

par leur contour, ou gris foncC, ou d'un noir pur. 

Lea taches géniculées latérales soot clairos 	blanches , roses ou bruri 
orange. 

La zone frontalo entre los taches sombres peut 8tro grise , gris blau - 

tre ou chamois. 
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Divers facteurs ont étó isolés (79, 80, 81 ot 82). 

Les vers zébrés ot moricaud sont masques. 

Les lunulos. 

Co sont des taches pairCs dorsales , en forme de croissant et générate- 
* 	ment situées sur le 26me segment abdominal. Les variations qui concerrient 

cos taches sont trés nombrouses. 

D'abord el los peuvent etro absentes (83, 84, 85). 

.iand aMes sont présontes, elles variant en aspect, en nombre ot en po-
sition (86 a 991. 

C'est ainsi cje los lunules orit parfois une apparence tree discrete, lout 
contour étnt a peine indiqud par une cou our légèrement diffCrente de Ia pesu. 

Elles peuvent 9tre indiquées ar uric fine Ogne noire ou brune ou encorepm-

une I igne large et noire. Quand el los atteigaiont une certaine étendue,on dis-

tingue un contour bion net et g6ri4raloment nor,et une partie interne dent Ia 

tointe pout etre noirtre, mais aussi brune, chamois ou rouille, avoc parfois 

une I igne ou une tacho centrale plus fcncCe. 

Les lunules peuvent se transformer en véritablos °ocelles" qui, si elles 

se répètent sur chaque segment, donnent au ver un aspect particulier dicc,-a. 

tif (vors hlfleurisu de Chine). 

Les lunules ayant une êtendue importante semble de nature différente de 

cellos, plus fines, qui affectont l'aspect d'un Croissant. 

Les lunules peuvent ne pas tre situées sur Ic 2èmo segment abdominal ou 

se multiplier. Les paires de lunules suppidmoritaires peuvent occuper des seg-

ments diffCrents solon los cas , laisser des segents sans marquage ou los 

occupor presque toüs. 

M&ae chez los polytunulaires l'expression eat plus ou moms complete 

solon los iridividus d1une mme lignée. 

Enfin c'est sur l'empleeement des lunules quo poussent las gibbositCs 
déjà mentionnées plus haut. 

Les tachos en ëtoiios. 

Ce sont des taches paires dorsalos plus petites quo los lurrules , rondes 

et gCnéraloment situCes sur to Sème segment abdominal. Leurs Variations d'as-
poet sont comparables a cellos des lunules et sont d'aillours en relation 
avec olles (100 a 103). 

Ces taches peuvent égalornent so multiplior sur los autres anneaux ( mid-
tistars). 

Les taches punctiformes (104). 

Do petites taches noires sont nettement vTelbles sur Ia partie dorsale 

des segments de certains vera. Chez cea vera puetés,,il y a 6 taches 	par 
anneaux. 
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II smble d'autre part qutorr puisoc trouvr tous les iiit.mrm4diajr 5  entré 
moricaudb ci 

Los taches do Ia capsule C4phaNgue at de Ia queue du ver. 

L'extrémjté postérjeure de I t abdomen peut porter des 	taches brunes (105 a 
107). Calles-ci sont accornpagnées dans cortainos ligriées par des taches 

également brunes sur les côtés de Ia capsule céphalique, sur Ic dciant du tho-
rax, les stigmatés at les pattes thoraciques. 

Lp_oirits d'lSfllw1. 	(cf. fg.9). 

Ces Points indiquerit un dimorphismo sexuel chez los vers at permottent 

Jour triage selon le sexo. Ils sont constiti,és par 4 potites taches rondes 

pr6sentos chez Ia femol le sur les llèma at 126me segments at corresporidant 
aux disques imaginaux a pmrtir desquels so formeront les organes génitaux ex-
terries de Ia femelle. Cos taches sont abscrites chez les males. 

7. LA CHETOTAXIE. 

La tdgumont de Ia chenille eat couvort de soles. L'apparition de celles-

cii pendant Jo développemerit est légèroment diffdrente selon les races (On 
particuljor critro races a 3 at 4 mtks), (GRANDI, 1922, 1923). 

Do plus, ii y a des I ign4es a soics courtes (108) par rapport a Ia Ion-guour normate des soles. 

B. LES APPENDICES. 

us subisserit eux aussi des Variations. 

L05 pattes thoraciquos peuvent manquer (109) comere On 1
1a rcemmont 

niontré (1944). 

Los patto; abdominales pouvent par contro iitrc en eurnombre ( HASlMOT 

1930). Une pairo de pattes supplémentaires pout apparaltro sur Jo 
2ème seg-

ment abdominal, très raremont sur Ic ler. Les pattes anorrnales sont de tail-

le nor(naIe au debut de la vie de Ia chenille mais par suite d1une croissance 
moms complAte sont a Ia maturité beaucaup plus petitas quo les pattes nor- 
males. D'autro part , les pattes abdominalas du mutant prCsontent un nombre 
de crochots Iégèreniorit plus 41o6 quo normal. 

L'appsrition  des pattes abdorninalos surnuméralres est en relation 	avec 

	

celle des taches on croissants supplCmontaires (20 at 87, 89, 91, 92, 93), ot 	4 
eat accompagn4e de lAtal ité et de stéri I ité plus ou moms prononcées. 
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Chapitre II. 

CARACPRES ANATOMO—IIISTOL0GIQUES. 

1. LES CHENILLES NORMALES (DIPLOIDES). 

Lea variations de caraetères internes , anatomo-histologiqijes , ont êté 

évideaiment peu étudiées, mis a part le sang et les ébauches génitales. Pour-
tant le vera sole serait a cm sujet un excellent materiel. La croissance 

des tissus ayant Heu surtout par augmentation de taille des cellules et non 

par multiplication de cellos-cl , le nombre et Ia taille des cellules se-

raient par Suite des caractères suffisamment précis (a titre d'exeiiiple). 

Les glandes mandibulaires. 

Elles atteignent a la maturtté du ver près do 9mm. de long sur 2/106me 

do mm. de large. Los variations individuelles peuvent 9tre de 10% par rap-
port a ces chiffres. La nombre des cellules eat de l'ordro de 200 avec des 

variations égalomont de 10 % (LEGAY, 1950). 

Lez glandes sériciqenes. 

Lou' longueur totale a maturitC eat par exemple de 180 mm. avec des va-
riations Individuolles de 20 530 % (LEGAY, 1949). 

Los corpora alata. 

Ils comprennent 40 a 60 cellules avec une fréquence maximum de 50. Ces 
glandes ont a maturité un diamétre de 0,15 mm. environ avec des variations 
individueMea de l'ordre de 20% (LEGAY, 1950). 

Le système nerveux. 

A titre d'oxemple, signalons que ls ganglions cérdbroTdes pour los-

quels nous trouvons une largeur moyenne de 3,5 mm. peuvent varier do plus 

do 20 % pour cette dimjnsion. 

La structure géndrale de Ia shatne ganglionnaire eat ccrtainament sus-

Ceptible de variations importantes,commo Ic prouvo le cas des ombryons anor-
maux. 
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Les glandes  

Les ábuches 94nitalos sont nettemont diffrentos do force et de stnuctu 

re selon le sexe et ccci depuis l naissance do Ia lrve. 

L'êbauche m.Ie atteint a Is maturité de Ia cheni lIe 3,5 mm. environ, ta-

dis que I 'baii,che fetnel Ic n'atteint que 2 mm. environ. 

Lo tissus adipeux. 

ost plus développé chez la fernel le que chez le mIe, Ia difference est serisi-

bie a partir de Ia 36rne mae. 

Do ces quelques éléments, malheureusement peu déveIoppts nous devons re-

tenir que pour des caractères quantitatifs internes nous devoris nous attendre 

a des variations individuel les dépassant 20% a I'intériour d'une (flame ligriCe. 

Uétude du sang nous donna par ailleurs I 'exemplo de Variations qualita-

tives d1un caractère interrie. 

Le sang pout en effet 6tre de coulour diffCrente scion les races. On pOut 

I 'apprecier faci lement en observant Ia region des pattes abdominales dont los 

tCgumonts sont plus transparents. 

Le sang peut 9tre inco lore (110), 	(111, 112, 113) ou verdatro. 

Le sang est incolore Iorsque los cellulos do Ia paroi intCstinale no 

sont pas permCabLes aux pigments do la feuiHe de mQrier (MANUNTA, 1951) 00 S 

ces pigments sont immddiatement detruits dans Ic sang. II est jaune lorsqiecos 

eel luies iaissent surtout passer les xanthophylles ou les carotCnoTdes. II est 

verdtre Iorsquo cm sont surtout les flavones gui passent. 

L'analyse du phénomène "sang colord" montre que plusieurs factours en- 

trent en jeu 

- mise des pigments du coritenu intestinal sous force absorbable, 

- absorption pab los collules intestinlos, 

- passage des pigments dans le sang. 

Le dogrC de coloration du sang est égalemont variable solon Ia perméabi - 

litC des eel lules des glandes séricigènes au pigment considCré , et solon Ia 

moment oCi cetto perméabilité est maximum (voir : coloration des cocons). Ii y 

a ainsi des races a sang jaune peu colorC (Qoré de Chine) et des races a sang 
jaune très coloré (Dore d'Europe). 

La couleur du sang modifie la teirite générale du corps. 

a 
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2. LES CHENILLES POLYPLO IDES. 

Des polyploTdes sont connus chez Ia ver a soie. On pout lea obtonir par 

l'action sur les oeufs §raichoment pondus, soit do Is temp6rature(400C. 1 h.) 

- 

	

	(HASIMOTO, 1932) , soit de Is force centrifuge (KAWAGIJCHI, 1936) , soit do Is 

coichicine (HIROBE, 1939). Les tétraploTdes peuvent aussi s'obtenir a partir 
do croisements do gynandromorphes avec des diploTdes. 

Les triploides (3n 	84) et los ttrapIoTdes (4n - 112 ) sont connus a 
l'état m9i0 et femeile; on connait souiement Is femelie hexaploTde(6n 	168). 

Seuls sont fer'tiles - sans I'tre autant quo lea diploTdes (2n 	56) - les 

males et femeHes t4traploides et los femelles hexaploides (*). 

II eat important do romarquer qua chez los individus polyploTdes , Ia 

d;imension des cellules, qul est plus forte qua chez lea diploTdes , eat corn-

pensée par une diminution du nombre do ceiles-ci (AWA6UCH1, 1937) , si bien 

que Is taille de l'individu ntest pas modifiée 	ni colic de sos organes , ni 

son pouvoir secréteur. 

3. LES GYNANDROMORPHES. 

L'oeuf de ver a soie peut roteriir un globule polaire 	subir une double 

- 	fécondation et donner lieu a une mosaTque quI est souvent gynandromorphe 

(GOLDSCHMITT et KATSUXI, 1928, 1931). La tendanco a retenir un globule polai-

re a pu gtre osn*idére comma un caractère analysable (52). 

(*) On connait onfin des femeiles chimér-iques obtenues par parth6nogénese1f'4 

mique, a Is fois di- et tétraploTdes, qui pondent un miange des oeufs tétra-

ploTdes et des oeufs diploTdes (ASTAUROV, 1948). 
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Chapitrc Iii. 

CkRACTERES PHYS IOLOGIQULS. 

Ici encore peu do renseignements ci griérol. Des deux grandes questions, 

l'alimentation et I a CrOis3QnCe, Ia deuxième est peut-tre Ia miux connue du 

point do vue variabiljt. 

1. LJALIMENTATION. 

La digestion. 

Depuis lea travaux de MATSUMARA (1934) on connait des lignées dont l!a>. 

tivité enzymatiques (arnylase) est forte (+) , d'autres dont elle estfaible 

(-). On distingue doux caractAres différents solon que Ilon considéro l'c-

tiori io l'amylase dons le contenu intestinat(114) ou dana to milieu intérieur 

(115). On pout ainsi répartir les races en 4 categories 

Action de 	I 'amylase Races dont 

'amylase 
Dana 	to contenu! 	Dana 	to milieu est du type 

intestinal 	intériour 

+ + 
+ - II 
- + Ill 
- - lv 

La durée de vie larvaire a tondance a tre plus courte chez los vera du 

type I ou II que chez los vers du type IV. Lour Ctat sanij€aire est égolcnent 

mail tour. 

L'action do I'amyase dans to tube digestif est plus forte chez I es m-
los que chez Ics femeltes;elle.eGt au contraire plus forte chez los femolles 

(mais a un moindre degré) quand it s'agit du milieu intérieur). 

.4 

4 
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Ces etudes ont été rarrlies rcemment (1951) par to mme auteur , qui a 
multiplié los différents typos deamylase et prêcisê leui- fonctionnemont. 

La nutrition. 

On a tout lieu do penser quo solon les races, J'utilisation digestive de 

Is feulilo de mirer doit tre assez diffCrente. Les variations dens la con-

sommation de feuilles nécessaires pour atteindro un poids donnC du ver on sent 

Is preuve. Mais seules des recherchos globales ont etC faites ; d'autre part 
II faudrait tnir compto de Ia taiJie de Ia race consid6r6e. Les prCcisions 
manquont en particul er quant a la var iabi Ito individuel to et Solon to sexe. 

2. LA CFISSJCE. 

La capacitO de dOveloppement. 

On pout le desurer en considOrant Jo rapport du poids du vor a maturitC 
au poids du ver a Ia naissanco. On s'aperçoit alors quelle vane bocucoup 

seton lea races , en particulier entre los grosses races europOennes ( qui 

font plus de 9.000 fois Jour poids ) et los petites races orientales ( qui 

n'attoignont que 7.000 fois par exemple). 

D'nutre part, cette eapacitO de dOveloppement vane au cours du develop-
pesent lrvaire d1un individu , mais el le no vane pas forcOment de Ia mme 

facon, si bien quo selon les cas on pout diatinguer des Vera a croissailce re--
lativemont forte au dObut et dt autrcs a croissance forte a Ia fin de Is vie 
tarvairo (of. fig. 10). 

Le nombre de moos. 

II eat normalenient de quatre, ce qui constitue le cas Jo plus 	general 
(117). 

Cependant II existe des races a 3 mies (118, 119 et 120). Les mes 	de 
cos races ne correspondent pas a carts ines mos des races a 4 mes. El les ont 
des caractères propres. Les vera des races a 3 mCes atteignent un poids ma-
xinium infCni€jur a celuj des races a 4 mos. Le caractère 113 mOos" eat d'ail - 

lour@ en correlation avoc bien dtautres : types do dCveloppoment , poids et 

rtombre d'oeufs d'une ponte, etc 

II existe aussi des vera a 5 mOes. La possbilitO pour le ver de faire 
une mOe supplOmentaire, qu ton  interprète comme une Ill bis (BOUNHIOL) am fait 
jour chaque fois qu'un ver a 4 mOes est place dons des conditions de develep- 
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pei,iurl. ururrnal 	(In t'perafure, I I hi,nid it6 at I 'aLinentation oat 6W dtud- 

des). Mais toutes lea chenilles d'une mrne souche rnises dans los mOses eorrii-

tinn no font pas preuve d1urie aptitude comparable a effectuer one m3e suppid-

rnentaire (en particulier ii y a plus cia femelles quo de mOles dans los qt:inque 

rauants - NAGAMORI). D!ailleurs , un facteur intarrie a dtd isold depuis long- 	- 

ternps (121) (OcJR#, 1932, 1933). 

On connait enfin des I igndes prdsentant an mcilcnge des vera à6rnOes at 

des quinquemuants (NAGATONIO). 

YOKAYAMA (1936) a mOme dtudid des vors amOants , qui tneurent après s'Otre 

alimentds, mas sans avoir atteint Ia taille des vars a La lère mOe. 

Los caractdristiquos do ddveloppement. 

La durde de La pdriode larvaire vane de façon sensible salon los races 

surtout si l'on considere Los anciennes races loCales ou actelTement certairls 

croisemonts. Les differences peuvent ddpasser 30 %. Uanalyse de cc caractère 

coaplexe a 6t6 commencd. 

Certaines l igndes sont a cr'oissance lente (122). D'autres caractères en 

relation avec las corpora alata (123) , at Ia glands prothoracquo ( 124) oat 

5t6 récesment mis on evidence. 

La fin de Ia vie larvaire survient plus tOt chez los mOles qua chez les 

fomel les. Mais pour un sexe donnd, ii y a aussides variations. On a isold un 

facteur (Lm), lid au sexe (Las) ou pas (Lma) (125). 

Caractères Icitaux. 

(cf. plus haut Los auCs jaunes de La lère mOe). 

3. METABOLISME. 

On peut classer ici contains factours, qui trouvont leur expression dans 

La chenille, et qui modifient dds caractdres d'un adtre stade , par exeniple Ia 

voltinisme (128) ou Ia couleur do ltoouf  (129). 

if 
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Fig. 10- Deux types de croissance de Ia chenille. (D'après des chiffres de 

JUCCI). 

S 

4 mes 

3 mes 

Fig. 11 - Croissanee comparée de Vers d'une race a 4 m6es (Roustan 200/300) 
et de Vera d'une race a 3 mes (S. 75). 

Les points du graphique correspondent dans I t ordre 	a Ia naissan- 
ce aux mies successives et 6 la rnaturit4. 
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LISlE DES VARlTI0NS (AYANT DONNE LIEU A UNE ETUDE GENETIQUE) 

El LEURS SYMBDLES (STDE CHENILLE). 

(1)- d - 	dwarf 	- 	7 
- Of - 	Dominant dwarf 	- 
- dw - 	MOROHOSHI's dwarf 	- 	7 
- - 	elongate 	- 	I 	- 	36,8. 
- cp - 	compressed 	- 
- sk - 	stick 	- 	IV 	- 	25,8. 
- ge. - 	geometrid 	- 	7 
- co - 	constricted 	- 	7 
- Ct Dominant constricted 	- 	7 

* (10) - SwI - 	swollon 	- 	7 
- As - 	Abnormal segment - 
- Ac - 	Abnormal 	corsolet 	- 	III 	- 	9 

- rib - 	narrow breast 	- 	7 
- dep - 	depressed 	- 	7 
- K - 	knobbed 	- 	IX 	- 	0,0. 

*(16)- Bu - 	Burnt 	- 	Xl 	- 	5,5. 

(17) 	- - 	Normal 	- 	II 	- 	0,0. 
(18) 	- p - 	plain 	- 	II 	- 	0,0. 
(19) 	- p' - 	semi 	plain 	- 	II 	-. 	0,0. 
(20) - E - 	plain extra 	legs 	- 	VI 	- 	0,0. 
(21) 	- st - 	stony 	- 	7 
(22) - fern - 	lemon 
(23) 	- Rs - 	Reddish 	- 	? 
(24) - ra - 	reddish skin 	- 	? 
(25) - al - 	albino 	- 	7 
26) - M - 	Moricaud 	- 	II 	- 	0,0. 

- Ma - 	Mandarina moricaud 	- 	II 	- 	0,0. 
- Di - 	Dfrty 

(29) - q - 	quail 	- 	VII 	- 	0,0. 
(3Q) - pS -. striped 	- 	II 	- 	0,0. 

*(31) - psa - 	sable 	- 	II 	-0,0. 
(32) 58-2 - 	sable-2 	- 	II 	- 	0,0. 

*(33) - p6  - 	Ventral 	striped 	- 	I (A-LI) p5. 
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- St 	- rdlu striped 	- 	II 	- 	0,0. 

- - Whitish striped 	- 	H 	- 	0,0. 

- S 	- New striped 	- 	II 	- 	6,1. 
- S' 	- Dilute striped 	- 	II 	- 	6,1. 
- Sw 	- White thorax striped 	- 	II 	- 	6,1. 

- - second striped 	- 	II 	- 	6,1. 
- bd 	- dilute black 	- 	IX 	- 	6,7. 

 p8 	- Black 	- 	II 	- 	0,0. 
- so 	- sooty 

- Spc 	- Speckle 	- 

- Ze 	- Zcbra 	- 	III 	- 	20,4. 

(45)- Wa 	- Wavy 	- 

- Br 	- Brown 	- 

- ch 	- chocolate 	XIII 	- 	0,0. 
- I - a 	- Dominant chocolate 	- 	7 

- U 	- Ursa pattern (bear) 	- 	XIV 	- 	0,0. 
- uBr 	- Brown ursa 	- 	7 
- 61 	- Glossy 	- 

- so 	- hereditary mosaic 	- 	7 

- Ym 	- Yellow moulted 	- 

- oi 	- Marche translucent 	- 	7 

- ok 	- Kinshiryi translucent 	- 	V 	- 	4,7. 

- am 	- Mtamukashi 	translucent 	- 	? 
- ob 	- Bione translucent 	- 	? 

(SB) - oc 	- Chinese translucent 	- 	V 	- 	40,0. 

- og 	- Giallo t\scoli 	translucent 	- 	IX 	- 	7,38.416 

- oa 	- Aojuku translucent 	- 	7 

- ol 	- AoJuku whito egg translucent 	- 	X 	- 	6,9. 

- ow 	- waxy translucent 	- 	7 

- oew 	- white egg translucent 	- 	7 

- obl 	- black translucent 	7 

- on 	- new translucent 	? 

- od 	- distinct translucent 	- 	I 	- 	49,6. 

- or 	- r translucent 	- 

- ot 	- t translucent 	- 	7 

- 0-5 	- E-5 translucent 	- 	7 

-- odk 	- E-15 translucent 	- 	XIV 	- 	8,0. 

- 0-115 	- N-115 translucent 	- 

- Doc 	- Oa mottled translucent 	- 	11 	- 	26,7. 
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- l -o o 	- lnibit9r of oCC 	mottled translucent 	- 

- obt 	- 88 mottled translucent 	- 	VII 	- 	1,O. 
- odM 	- d mottled translucent 	- 	I 	- 	49,6. 

- En + od 	- Enhancer of od-mottled 	- 

* - Tb 	 - Transparent back 	- 

- os sex 	linked translucent 	- 	I 	- 	0,0. 

* - ma, Mb 	- Moustache a and B 	- 
- p1,p2,p3,p4 - Modifiers for eye spot color grade 	- 11 

* - P1 	 - Eye spotted 	- 	7 

- es 	- light eye spot 	- 	? 

- Nc 	 - Non crescent marking 	- 	VI 	- 	1,37. 

- NI 	 - No 	lunule 	- 

* - I-cr 	- Crescent suppresser 	- 
- ENc 	- No-crescent super numerary 	- 	VI 	- 	0,0. 
- EkP 	- I<p-super nurnerary. 	- 	VI 	- 	0,0. 
- EC? 	- Crescent-7 	- 	VI 	- 	0,0. 

- ECA 	- Double crescents 	- 	VI 	- 	0,0. 
- EN 	 - Now additional 	crescents 	- 	VI 	- 	0,0. 

- E0 	 - D-Extra crescents 	- 	VI 	- 	0,0. 
- EEl 	- Extra-crescent 	legs 	- 	vi 	- 	0,0. 

- E8 	 - H-extra crescents 	- 	VI 	- 	0,0. 

- Kh 	 - Extra crescents 	- 	? 
- EP 	- Np-super numerary 	- 	VI 	0,0. 
- EMO 	- Multicrescents 	- 	VI 	- 	0,0. 

- L 	 - Multiluriar 	- 	IV 	- 	0,0. 

* - - Light crescent 	- 	II 	- 	0,0. 

* - S1 	 - AbnormI 	lunule 	- 	- 

- ECr 	- Cr-no star 	- 	VI 	- 	0,0. 
- ENS 	- No-star shaped pattern 	- 	VI 	- 	? 	- 
- ENS 	- New additional stars 	- 	VI 	- 	0,0. 

- ms 	 - multistars 	- 

- D 	 - Dorsal 	spot 	- 	II 	- 	0,0. 

 - 	bts 	- brown head and tail spot 	- 	7 

 - 	cts 	- cheek and tail spot 	- 	7 

 - 	is 	 - tail 	spot 	- 

 - 	sb 	 - short bristle 	- 
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-Ap 	 - ap'daI - I 	- 22,4 ? 

- +'' 	- white blood - 	- 
(iii) - Y 	- Yellow blood - II - 25,6. 

- I 	- Yellow inhibitor - IX - 0,0. 

- Ya 	- Mandarina yellow blood - II - 25,6. 

- ae 	- amylasenegative indigestive juice - VIII - 0,0. 
- be 	- amylase negative inbbody fluid - VIII•  

- ex 	- excpeter - 

- 	- tetramoulting - 

- m3 	- trimoulting - VI - 3,0. 
- m37  - E-7 trimoulting - VI - 30. 

- rnr 	- recessive trimoulting - 	- 
- m5 	- pemta moulting - VI - 3,0. 

g 	- growth inhibitor - 
- 6 	- Growth -. VI - 	- 

(124)-- D 	- Development - I - 

- Lm (Lms, Lma) - Late maturing - '1' 

- l-y 	- yellow lotal - 

- I-yb - yellow letal-2 - 7 

- my 	- voltinism modifier - 7 

- En-IA - Conditiona' factor of SHIMODAIRA's brown - ? - 

4 
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Proisième Prtje 

VJRIBILITE DS C.RkCTERES DU COCON. 

Lo cocon normal est considéré comnc étarit le 
cocon blanc (+0) ; tolle est la seule caractéristique 
signalée. 

Cette faiblosse de description tient sans doute 
aux raisoris suivantes 

i) Los rochorchos génétiques do coo dernières an—
nées ont surtout cherché a expliquer l'hérédité do Ia 
couleur du cocon (pas dans tous los cas d'ailleurs). 

Los autros caractères présentent une extreme 
variabilité ct scnt souvent difficilement mosurables. 

Enfin, clans itensetoble,  ces caractères ant été 
assez rnal étudiés du point do vue biologique - malgré 
l'importance reconnue des facteurs externes - , ce qui 
est un fait rernarquablo lorsqu'il stagit  d'un élément 
aussi important, pour le ver a soie, que le cocon.  
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1. LA FORME. (of. fq. 10). 

La forme est particulièrement variable (mme clans uric lignée assez home-

gene). Nous pourrons distinguer los óléments suivants clans l'appréciatkn de 

ce caractère. 

(a forme g*néraIe c'est-à-dire le volume permettant de conter,ir le 

cocon, pout tre assimilC a un ovoide de revolution autour de I 'axe antro-

postericur. II peut 3tre sub-sph6riquo ou au contraire très allongC ( cylin-

drique), avoc tous las cam intermCdiaires scion les races. 

le ceintre, qui pout ne pam exister, apportc en quelque sorte quand 

ii existe une rectification a Is forme générale. II peut 9tre plus ou moms 

marquC, depuis. uric lCgére depression jusqu'à a forme en cacahuète 	Do plus 

Ic ceintre pout tre brusque ou au contraire très arrondi. 

Ia symétrie : le cocon est gdnCralement symétrique non seulemunt par 

rapport a son axe , maim m&ne par rapport a son centre. Ses extrémités sent 

alors semblables. Mais II arrive jue I'une de ces dxtrCmitCs soit pointues , 

I'autre restent normale. Ceci me produit par variation individuelle, maim est 

aussi caractCristique de certaines races. 

L'extrérnité poirituc peut 6tre unc oXtrémité ouverte ( ce qui serait 	un 

caractére primitif); c'est le cas de certaines races a 3 maes. 

Los extrémités quand elles mont symétriques , peuvent tre légérement 

aplaties, au lieu d'etre arrendies. 

2. LA TAILLE. 

La taille du cocon pout &tre caractériséc soit par sa plus grande di-

mension, soit par son volume. 

En dehors des variations individuelles, ii est difficile de classor los 

variations raciales; (a taille du cocon n'est pam forcémont liCe C colle du 

ver, car Ia structure intervient pour modifier le rCsultat. Dc plus les con-

ditions de vie du ver influent beaucor.p sur me caractCre. 

Mais si I 'on so place dana des conditions identiques ; i I ressort de 

toute evidence , qui il y a des races a gros cocons ( Gubbio par exemple ) et 

des races C petits cocons (Japonak verts par exemple); les races a gros co- 

cons Ctant constituCes d'individus ayant 	 de tisser un cocon dloi- 

gn6 d'eux. C'est ainsi quo certaines races de Georgie auralent des cocons do 

plus de 50mm., alors quo certaines lignCes japonaises n'atteignent pea 25mm. 

(COuTAGNE, 1902). 
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3. LE POWS. 

Le poids du cocon est de l'ordre de 1,5à 2 gr. 

Mais ce qui importe Ic plus c'est le pèids do. Ia coque , celui-ci vane 

facilement du simple au double et pout atteindre 0,5 gr. Par suite le pourcen-

tage de scie par cocon vane lui-mme beaucoup. II a évidemmerit W I objet de 

Ia selection la plus ancienne; au cours de ces 30 dernières années ii est pas—

ad de 12 a ie % (au Japon) (CARESCHE, 1949). 

La variabHitd de Ia richesse soyeuse serait riotablement plus grande choz 

le male que che2 In femel le (COUTAGNE, 1902) et serait peu modifide par Ia sé-

lection, ce qui ne serait pea en accord avec ce que CHEN observe pour Ia tail-

le de In chenille. 

4. LA COIJLEUR. 

La couleur fondanientale du cocon est blanche (1). A partir de là, on peut 

trouver des cocons de couleurs trés variées , mais surtout dana les teintes 

cI aires. 

Certains sont jaune d'or (2), d'autres nont que Ia veste intdrieuro d 

cette couleut (3). 

Le 	ordinaire pOut so manifester 3 des degrds divers (4,5, 6 et 7). 

Le vert qui se prAsente sous des nuances allant dtun  vert jauntre 3 un 

vert IJeutd, a dgalement donnd lieu 3 'isolement de plusleurs facteurs (6, 9, 

10, 11). 

Certaines races sont caractdrisdes par des cocons de couleurs chair (12), 

J'autres par des cocons roses (13). La teinte In plus fonode est roullle (14). 

O'une façon gnCralo, dans les cocons colords , les couches externes et 

les couches internes no prdsentent pas Ia nime teinte. 

5. LA FLUORESCENCE. 

En lumidre de Wood , les cocons peuvent presenter les phAnomdnes de La 

fluorescence. 

Cel le-ci pout 9tre viojette ou jaune. Dana ce dernier cas un facteur 	a 

dté isolA (15). 
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6. LA STRUCTURE. 

Le cocon est fait dunc srie de vostes successives, suffisamment nettes 

pour qu'on puisse lea 'Tdissêquer1t. Dens certoines lignées las vestos sont 

réellement separées les unes des autres. Nous avons vu que Ia veste Ia plus 

interne pouvait se caractériser par une couleur diffêrente de celle du reste 

du c000rl; ella pout de plus avoir une importance pondérale,par rapport a Pen 

sumble du cocon, variable salon lea races. 

La blase représente le fit Tnon organisê' a l'extérieur du cocon. Sa 

proportion par rapport au fit du cocon lui-enie est égalenent variable ( de 

l'ordre de 20 %). La bl€se pout d1autre part so presenter sous un aspect dif- 

férent selon los races 	tre complètement inorganisée ou bion fcrrner autour 

du cocon uric sorte de deuxiènio enveloppe ressembl.onrt a une aureole. 

Le cocon pout 9tre tissé plus ou moms serré. Las marnelons de Ia surface 

extéricure peuvent atre larges et saillants - le grain est dit grossier -, ou 

au conitraire serrés et peu marques - to grain est dit fin -. Si cc denier 

caractère s'exagère, on obtient des cocons lisses et bnillants, qualifies de 

sat rries. 

La taille de Ia coque pout 8tre disproportionnée au poids de soie utili-

see a sa fabricatiOn. Son épaisseur est alors anormalement faible. Le cocon 

est ecu et gonflé. 

Ces éléments difficiles a ap, récier quantitativement , ri'ont pas donné 

lieu, sernble._t-iI, a Pisolement de lignées caractéristiques. Its permettent 

seulement pour to moment de définir des types de cocons. Le grain en particu-

her depend beaucoup des facteurs extérieurs. 
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7. LE FILAGE DU C0(X)N PAR LE VER. 

Ce phénomène relève de Ia physiologic du ver; rnais nous indiquerons ce-

pendant ici sea variations a cause du leur incidence sur to cocon lui-mme. 

Le filage du cocon par Ic ver prCsente des variations hiêes a son corn-

portement. Ainsi, II pout y avoir accumulation de soie dans certainos z6nes 

du cocon ou au contraire faiblesse, surtout aux pointes et a Ia ceinture. 

Le filage du cocon est normaternent effectué par un ver soul qui s'enfer-

me dans cette enveloppe. Mais it pout arriver quo plusieurs vers fassent ce 

travail ensemble. Le cas to plus frequent est celui de deux vers.Le cocon est 	 IP 

dit double.Pour une race donnée le pourcentage de doubles est assez constant. 
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On a sgnalé une race a cocoris doubles (SASAKI, 1904), ainsi que des coo 
do cocons a 7 ou 8 chrysalides. 

Dans certains cam los 2 individus enfermés sont séparés par uno cloison. 

Celle-ci a sans doute été filéc par le ver qui a terminé le dernior. 

Le filage a normalement lieu aprBs que le ver ait satisfait a un gootre-
pisme négatif impératif. Certains vers font copendant lour cocon dans la H-

tière, sans avoir vagabondé. 

La comportement des vers pout &tre comptètement anormal 	au lieu do fi- 

ler un cocon, its topiosent to surface qu'ils ont a leur disposition; on pout 

citer aussi to cas de vers uilant une sorte do cocon fusiforme do Hextériour. 

Enfin, on a mme isolé au Japon des I ignées , oi le nombre de vers no 

pouvant émettre leur fit so maintient dana une proportion donnée. 

8. LE FIL. 

L'étude du fit reléve plus de Ia technologie quo do Ia biologic. Nous 

rOsumerons cependant ici los variations qui ont été mises en evidence pour 

sea diverses caractCristiquos, on raison de lour grand Lntért économique et 

par suite de leur importance en matière de selection. 

La lonquour du fit oat trés variable, de 400 A 1.500 m, sans pour celA 

donner des chiffres extrmes. Mais on a pu isoler des races a fit long,c'est-
a-dire supérieur a 1.500 m. (certaines iignees approchant do 2.000 m.). 

Le poids du fit vane facilomont du smplo mu double et pout atteir,dre 

400 mg. 

La section 	en pnincipe un fit lone est en mme temps un fit fin. 	Le 

fit pout tre trés fin avec par exemple un titre de 0,8 A 1 denier alors 

q'il est niormatemont do l'ordre de 2 A 3 ou plus. 

Le fit pout de plus 9tre anormalement 

La forme : on sait que to fit a 1 1 fispect gCnéral d'un fuseau C SCHENK, 

et FRAISSE, 1952) dont l'Cpaisseur croit assez Vito au debut du fit , prCsen-

to une partie relativement constante (36 ) puis décroit lentement. La frac-

tion to plus Apaisse qui est normalemont dons to premiere partie du fit pout 

se trouver dana certaines iignCes ( qui ont Pu 8tre isolées) soit au milieu 

du cocon, soit dana to deuxième partie du fit. 
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On a d 1autre port 56loctiw1r 	des lignóes préentant des vnriator)s  
d'pakcur du (ii faibles. 

Los irrgularits du fH sont diverses. 
- Ic portage des brins 	les doux brins ne sont pas forcment soudós tout 

Ic long du fil.La §rdquence des points oi ii y a partage est caractóristique 

de certaines races. 

- Ics articulations at les boucles du fil pouvent 8tre nornbreusos at plus 

ou moms tmportantes. 

- les variations d'4paissour pouvent 9tro de ltordre de 15%. 

- I'bsence on certains endroits de Ia couche de sriaino paovoquc le d4—

faut du "lousiness". 

L'aptitude au dévidage qui est difficile a apprécier et vane dons uno 

large mesure on fonction du traitement préalable des oceans , est copendant 

remarquable dans certains cas oi le fil pout &tre obtenu a basse temperature. 

Un c000n a grain fin so dévide mieu,qu'un autre. 
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LISlE DES VARIATIONS (AYANI DONNE LIEU A DES ETUDES GENETIQUES) 

ET DE LEIPS SYMaDLE5 (STADE COCON). 

---cOo--- 

- +C - white cocoon 	- 	7 
- he - 	perforated a 	- 
- Fib - 	Perforated b 	- 
- He - 	Perforated c 	- 
- C; - 	Golden yellow 	- 	XII 	- 	0,0. 
- C - 	Yellow inner 	layer 	- 	Xli 	- 	0,0. 
- A - 	Fundamental cocoon color 	- 
- dy - 	Dilute yellow 	- 

- YC   - 	Yellow cocoon 	- 	7 
- mc - 	Light yellow cocoon 	- 	? 
- Cgr - 	green cocoon 	- 
- Ga - 	Green a 	- 	7 
- Gb - 	Green b 	- 	VII 	- 	7,0. 
- Go - 	Green c 	- 	XV 	- 	7,78. 
- F - 	Flesch 	- 	VI 	- 	13,6. 

(16)— Pk - 	Pik 	- 	? 
- Rc - 	Rusty 	- 	II 	- 	31,8. 
- Yf - 	Yellow fluorescent 	- 	7 
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Q,uatrième Partie. 

ViRIABILITE DES CARACTERES DE Là CHRYSàLIDE. 

os caractéris.tiquos principalos d'une chrysaliclo 
do typo normal no sont pas précisées autroment quo 
par : 

- formo ot coulour normalo. 

Coci s'oxpliquo par lo fait quo los variations 
connuos sont pou nomubrousos a ce stado du ver a soic. 

Nous n'cnvisagorons succossivernont quo los varia-
tions torpho1ogiquos ot physiologiquos. 
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Chapitre I. 

CARACTRES MORPROLOGIQUES. 

1. LA FORME. 

La forme g6rreIo •10 La chryatiide vane peu. On peut cependant remar-

quer que chez las races lourdes l'ahdomen eat proportionnellement plus impor--

tent quo chez les races ldgères. 

De légères deformations, parfois très apparert, sont liCos 6 la posi- 

tion qu'avait Ia larve au moment de La pupaison 	tate en bas , tate en haut 
(dens cc ass H y a tólescopage des anneaut do l'abdomen pouvant avoir un 

retentissemont sur a ponte), ou position hor'izontale. 

Los chrysalidos de certaines ligndes ant une depression marquee on force 

d'U cur Ic Jos du mCsothorax (pupas ENP / + par example). 

Des variations plus importantes ont Cté homologuCes comma muthtions 

- I'aftect dcrevisse oi les fourreaux alaires soot portés Vera I 'avant (1) 
(SUZUKI, 1942). 

- les ailos enroulCes oi los fourreaux alaires soot en rouleaux (2). 

On peut citer aussi ici Ic cas des pupes nues (3 at 4). 

Enfin, signalons quo Ia mutation burnt visible cur Ia chenille so re-

trouve cur Ia chrysal ide , qua los ontennes peuvent so dCtacher du corps at 

s'cnrouler, cj'il pout so produire des exeroissCnces d& significations diver-

see, en gCnêral d'origine mCcarique. 

2. LA COULEUR. 

Ello est vontralement d'un brun clair, dorsalement toujours un peu plus 

foncée, surtout Ic long de Paxa. 

La cou}eur de 'ensemble de la chrysalide peut 9tre plus ou moms for.4 

cCe. Mdc La variation porte surtout cur los fourreaux alaires. 
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En particulier ces derniers peuvent atre noirs (5). Ce caractére est 

d'ailleurs très sensible S a temperature , un peu a l'humidité , pas du tout 
aux autres facteurs; les males sont plus sensibles S Ia temp4rature que les 

f'emelles (HARIZUKA, 1947). 

On pact obtenir des mosaiques : Ilun des fourreaux alaires par exernple 

Ctant en partie clair. 

Un caractère voisin ("exceptional black pupa) et d'intensité moindre ne 

serait pas sensible 5 Ia temperature. 

A l'opposé des cas precedents, Ia couleur des four'reaux ala.jres peut tre 

pratiquement blanche (6). 

3. LE POIDS. 

II vane considérablement. 

D'abord avec le sote. Exeapl : 

0,80 pour les miles a 1,08 pour les femel es (race orientale 5 4 nues). 

	

0,65 	it 
	 a 0,87 	" 	 (race orientale 5 3 mes). 

	

1,45 	" 	5 2,10 	" 	 (race europdonne a 4 mes). 

La poids vane Cgalement avec les différentos races, mais ces variations 

r,t été assez peu étudiées malgré leur importance pour Ia nichesse soyeuse. 

Les variations individuelles sent marquees et peuvent aller de i 5 S. 

Los variations du poids des pupas selon Ia saison d'élevage sent coin—

dres quo les variations correspondontes des larves (CHEN, 1948). 

Le caractère poids de Ia chrysalide est Cvidemment. en correlation avec 

cetui de Ia larve, mais surtout pour les rnles. 

4. L'ORNEMENTATION. 

L'aspect de llextr6mit6 postérioure de Pabdomen vane salon Ic sexe 

(caractère sexual secondaire) et permet Ic triage des chrysalides ( cf. fig. 

13). 

16 
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Chapitrr IT. 

CARACTERES PHYSIOLOGIQUES. 

II y a bionpeu a dire •eteellcment. sur tours variations. 

La duro do ddveloppement diffère scion las sexes, los imagos males émor-

geant avant lea feineiles, un jour ou doux sur 15 jours. Avec tea races , lea 

differences sont plus importantes at peuvent alter jusqu'à 8 jours. Uric sé-

lect ion s'est d'aillours effectuéo , de par Ic greinago , sur les papillons 

sortant les premiers. 

La durée do dêveioppemcnt sernblo plus tongue quo normalo pour les chrysa 

Jides issues dtIevage d'autornne Cong.). 

LISlE DES VARIATIONS (AVANT DONNE LIEU A DES ETUDES GENETIQIJES) 

El LEURS SYM3LES (STADE CHRYSALIDE). 

- of - crayfish 	- 	XIII 	- 	11,32. 
- Cw, -. Curled wing 	- 	? 
- Nda - Naked 	- 	Il 	- 	7 
- Ndb - Naked 	- 	B 	- 
- bp - black pupa - 	XI 	- 	17,1. 
- Wp - White pupa 	- 
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inqia lème Part i.e. 

WRIABILITE DES CARACTERES DE L' IMAGO. 

La papillon vane moms que los ooufs ou quo los 
larves. Ii ost probable quo sos variations par rapport 
a un type standard sont moms fréquentes , at surtout 
moms étudiées. 
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Chapitre T. 

CABACTERES MORPHOLOGIQUES. 

1. LA FO8ME El LA TAILLE. 

Les variations concer'nent essentieHemeot les cues. Mis a part Ia Cas 
ob dies sont absentes (1) $ dies présenterde lAgAres differences do forme 

at do taiile melon les individus. E.iles pouvent tro réduites (2 at 3) ou 

me vestigiales (4) c'est-à-dire reprCsentées seulement par des moignons. 

Les ailes antérieures peuvent avoir des extrémités plus ou moms feI- 

quCes 

II pout apparaltre une ai le supplérnentaire, J'ai hours réduite. 

La taiHo des ailes no semble pam presenter de dimorphisme sexuel. 

D'autre part Ia nervation (cf. fig. 14) n'est pam toujours celle qul est 

caractéristique de l'espCce, cue peut tre incomplete ou rudimentaire (5) 

On observe alarm pour les ailes, antArleures une atrophie des nervures radio-

les,mCdialos et cubitales, pour les ailes postérioures uric atrophic compara - 

ble, plus uric absence du bord ext 1riour de a cd-lutes discoidale, avec toute 

facon dCformation de Ia ceilule diseodaIe. 

Cos Variations confirment ce que i'on pouvait savoir sur la tendance a 
I 'atrophie que possCdent certairies nervures. 

Ponsemble du corps vane cependant aussi. Les races prCsentant des che 

rubs de grande taille ont dgabemcnt des papillons plus grands. La mutaticii 

burnt est visible ehez les papilions. 

Les antennas qui présontet souvent chez les papil Ions un dimorphisme 

sexual no sont pam trCs diff4rentes chez Bombyx mon. C!est 	peine Si les 

antennes des niles ont tendance S ehre un peu plus tongues que ccl les des fe-

mel es. 

a 
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2. LA COULEUR. 

La couleur du papi Ion qui est normalecnent blanchtre pout al ler du 

blanc pur iusqU'au marron très foncé (6), ou avoir un aspect brillant (7)au 

lieu do mat. 

Les dessins qui ornent los miles (cf. fig. 15) soot plus ou mains mar— 

quées (COUTAGNE distingue plusieurs modes 	niveus, aubornatus, ornatus,cas— 

taneus), Is couleur de l'ensemble du papillon étant d'ailieurs d'autant plus 

foncée que los dessins des sites sent plus intenses (8).Dans une mame lignée 

es papillons males seraient en moyennc plus foncés quo les femulles. 

Les dessins de Paile antérieure comprennent quatre lignes transverses 

(cf. 1, 2, 3, 4 fig.). Seules les lignes 3 at 4 sont sym6trigues par rapport 

a un axe transverse peasant par Ia eel lute discodaie. Ces quatre lignos ecu 

pent les nervures S des endroits précis. Deux autres petites lignes tr'ansver 

sea (5 et 6 fig.) ne s'étendont que du bord antSriour au bord postérieur de 

Ia cellule discoTdale, 6 r000uvre exactement le bord externe de Ia cellule 

5 est a I 'egtêrieur et coupe donc une médiane. 

Les dessins de I 'ai Ic postérioure cornpronnent deux lignes transverses 

at ant de Ia c6te su bcrd abdominal, el es soot symétriques par raport S un 

a 	axe transverse, et semblent prolonger los lignes 2 et 4 de Ilaile antéricure. 

De plus, une tache noire , en forrno de demi—eerclo 	eat située so milieu du 

bord abdominal 

Les I ignes 1 et 2 d'une part, 3 et 4 d'autre part, détorrñinent sur I 'si-

lo antéricure deux bandes'plus foncdes que to reste de I al Ic, Ia coloration 

at ant on diminuant de 2 vers 1, at de 4 vera 3. Les lignes 5 et 6 détermi—

font une z6no très pigmentée donnant Paspect d'une tache. 

Les lignes 1 at 2 de l'aite postérleuro déterminent aussi une bande me—

diane plus pigmentéc, Ia coloration so dSgradant de 2 vmrs I. 

LILnsemble Je ces dessins pout 3tre compiCtoment absent. Parfois , on 

note seulement Ia tache du bord abdominal de I 'ai le postérieure. 

Or reneontro aussi une orflemontation intermédiaire ; dana cc eas seules 

subsistent sur t 'site antérieuro lea lignes 2 et 4, 5 et 6 ; Ia zone compri-. 

so  entro 5 et 6 no force plus Line tache et lea deux lignes, sont bien distinc 

tes. L'aile postêrieure no préSonte plus que Is tache du bord abdominal 	en 

moi 5  foncé. L obsevation de  Co cas intormCdlaire tend S corifirmor que ce 

sont bien les 11gjes 2 et 4 qul sent los plus importes sur Ilaile antéri—

euro et qu'iI ost normal de los Voir so continuer sur Maile postSrioure. 



L'ornementation de5  sites et Ia couleur u pJ)illnn Correspondent 6 des 
variations, qui serajent induifs par Thoophila mndd,ine qui possède les 
mes caractères, et dont on Cait qu'il so croise facilement avec Sombyx mon. 

Les caractères Ma, Ya et Yme seraierit dana le mme cam. On a égaloment émis 

I'hypothèse pour le earactère bp (black pupa) de Ia chrysalide. 

Les antennas mont gdntra lament brun fonec, maim peuvent trejaune (9). 

Les yetix qui sont Ic plus souvthit noirs pouvent 8tre plus clairs, et en 

particulier blanc, jauvle, eosine, rouge, rouge foncd. 

Chapitre II. 

CABACTRES ANATOMIQUES. 

Les caractéres los plus étudiés mont coux qui mont on relation ovoc les 
phencmenes do reproduction. 

On pout obtenir artificiellomont des papillons dont los gonades n'ont 

pam un.e forme normalo (10) ( 5 byes au lieu do $ par exemple chez le mIe 

5 tubes ovariens au lieu do 4 choz Ia fomelbe ) . Le tractus gónital peut 

s'atnophier natural lement (11), avec dégdnrscmoc des muscles du penis. 

Le spormatophore (Cf. fog. 16) a dans certaines lignées one forme anor- 

male (12) : cot allongé obturant le ductus seminal is. 	II y a abors pratique- 
ment stérilité nile (UMEYA et OMURA, 1950). 

La spermatogCnèse pout el le-mmo tre anormale par atypisme (*) (13) 

cc quo los Japonais oppellent otigospermie (SUZUKI et OMURAa  1951). Dans cor-. 
tames bignCes 20 a 40% des femolles pondent des ocufs non fertiles 	Ia 
raison est a rechercher chez Ic male dont une portia ( d'ailleurs variable 
des spermatozoides eat apyrène. 

(*) Les processus de cette spermatogdnèse no sent d'aib tours pas encore con - 
nus. 

II 
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Cmrtains papit Ions femetles so caractrisent par des oeufs non fertites 

(14); cc phénornène est d6 S I'impossibllitS pour Ia femello de recevoir to 

sperme. 

* 	 D'autres onfin no peuvent pondro leurs oeufs du felt d'une constriction 

du vest ibutum (qul prcède le vagin). Cette anomaUe pout toucher 20 5 50 % 

des femeHes dans certaines lignécs (SUZUKI, 1951). 

Chapi.tre III. 

CARACTERES PHYSIOLOGIQUES. 

La duróe d (a vie eat différente scion les sexes et les individus. 

En générai, les males sortent les premiers du cocon (protandrie). 

Dens Ic cas normal, le papit Ion dmet ina goutto de liquide deal in rou-

getre qul contient un enzyme protSolytique, une sricinaso (*) ( DUSPIVA 

150) at qui séparo los brins dc sole du cocon at lul permet de les écarter 

pour sortir. Mais it arrive que cc I iquide soit on quantité insufflsante ou 

de composition anormale; Ic papillon arrive a déformer ISgSroment le cocon 

eels pas S scrtir; le liquido peut atre pratiquement absent,il nty  a pas mg- 

me deformation du cocon. Dans ccc divers ems aborrarits te papit Ion pout sor-

tir normatemerit de Ia chrysalide, et 51 c'est une femeIte pond dens Ic cocon. 

Le comportemcnt des papillons ost different seton les sexes ; de toute 

facon, mIes et femelles sont incapables de voter, mais alors que Ia fenielie 

reste pratiquemont immobile, to m10 so déplace faci lament en merchant et en 

battant des ai es. 

(*) Cot enzyme n'est pas identique S cetul du tube digestif des insectes 

mangeurs de scie. 
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LISlE DES VARIATIONS (AYANT DONNE LIEU A DES ETUDES GEETIQUES) 

CT DE LEtS SYMj1E (STADEIMAGO). 

--000--- 

- fI. - 	wingless 	- 	X 	- 
- mp - 	micropterous 	- 	Xl 	- 	24,51 

(3) - Swi - 	Short wing 	- 
* (4) - Vg - 	vestigial 	- 	I 	- 	38,0. 

- rv - 	rudimentary vein 	- 
- We - 	Wild melanism 	- 
- lu - 	lustrous 	- 
- Ws - 	.ing spot 
- ya - 	yellow antenna 	- 

*(10) - Gd - 	Deformed-gonad 	- 
(ii) 	- sip - 	degenerated penial muscle 	- 

- sis - 	abnorI epermatophore 	- 
- sb - 	oligospormy 	- 

*(14) - Ue 	- Unfertilized egg 	- 

a 
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